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En mathématiques, il y a des coups de théâtre.

« Je le vois mais je ne le crois pas », écrivit Georg Cantor à son ami Richard Dedekind, lorsque, à la stupéfaction unanime des mathématiciens et à la sienne propre, il démontra qu’il y a autant de points dans le côté d’un carré que dans le carré tout entier. Dans le carré y compris les côtés ! Il venait d’établir qu’une ligne pouvait être aussi « habitée » qu’une surface ! Ce fut un véritable coup de théâtre. Qui résonne encore.

Faut-il beaucoup se forcer pour faire « jouer » les concepts ? Beaucoup les forcer pour leur faire jouer les drames théoriques qui nourrissent cette « discipline » représentée si souvent comme froidement abstraite, dénuée de sens et de tensions ?

Nombres, figures, structures, etc., s’offrent, si l’on veut bien les voir ainsi, comme les personnages de la geste mathématique. Acteurs non humains agissant dans l’espace théâtral.

La poétique n’a rien à perdre à s’emparer des mathématiques. Les mathématiques non plus.

Dans One Zéro Show, il s’agissait de mettre, littéralement, en scène le « théâtre des opérations », comme disent parfois les correspondants de guerre.

Dans Du point… à la ligne, il s’agissait de mettre en jeu l’affolant écart qui sépare ces deux êtres géométriques. Du point à la ligne, oui, il y a un abîme.

Ces deux pièces, principalement le One Zéro Show, je les ai jouées une bonne centaine de fois au cours des dernières années. Interprétant pendant la même représentation le Un et le Zéro, j’ai cru vivre « de l’intérieur » la solitude du Un, l’altérité du Zéro, la furieuse ambition du Binaire.

Est arrivé le temps de les publier ; le temps où dans un juste retour, passant de l’espace de la scène à celui de la page, elles s’offrent à la pure lecture.

Et d’imaginer qu’aux mots et aux acteurs, un autre couple se joigne : les corps des danseurs et la musique d’un compositeur, pour enfin voir les mathématiques chorégraphiées… dans un opéra qui me comblerait.
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Spectacle arithmétique en 0 acte et 1 tableau… blanc






  

    

      

        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          C’était au commencement du monde.


        


        

          UNE VOIX


          Au commencement des nombres ?


        


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Oui, disons : au commencement des nombres.


        


        Grand geste de la main pour désigner un paysage nu, sans fin.


          Le petit mathématicien tourne sur lui-même.


        La lumière baisse. Puis c’est la nuit.


          Silence de la nuit.


        Le jour se lève.


          Le Un debout, figé.


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Un jour, le Un fut.


          Ce fut le premier jour.


          La veille, il n’était pas,


          le lendemain il était là.


        


        Le Un regarde de tous côtés, comme pour s’assurer qu’il est seul.


          Ses mouvements sont saccadés : un mouvement, un arrêt, un mouvement.


        

          LE UN


          Unnnnnnnnn !!!!!


        


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Dans l’univers vide retentit son cri… qu’il fut seul à entendre.


        


        

          LE UN (DRESSÉ SUR SA PATTE UNIQUE, HURLE)


          Je suis l’uniiique !


        


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Il resta ainsi.


          Plein de lui.


          Ravi.


        


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Il s’aimait


          Il s’aimait… il s’aimait…


          Il s’aimait tant que bientôt ce lui fut une blessure


          de ne pas pouvoir une seule fois admirer sa figure.


        


        Il se regarde dans la paume de ses mains.


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Se voir, se voir !


          Miroir ! Miroir !


        


        Le Un parcourt le monde sur sa patte unique.


          Claudication. Le pilon de sa patte frappe la surface du monde.


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Sur sa patte unique


          il courut le monde.


          Toc, toc… Toc, toc…


          (Plus lentement jusqu’à s’arrêter :) Toc, toc…


          (Il désigne un endroit du monde.)


          Là,


          une mare à l’eau limpide !


        


        Il trace un grand cercle, surface horizontale.


          Il se prépare à se voir. Petits gestes circulaires des mains comme pour tirer toute sa beauté intérieure vers son visage.


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          Il s’approche.


          Il se penche.


          Il se voit.


          Beauté !


          Il se baisse,


          il se bise,


          Narcisse,


          bis.


          Et dans l’instant, il est DEUX.


        


        Geste des bras. De lui à la mare.


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN (S’ADRESSANT AU PUBLIC)


          Eh oui,


          Mesdames et Messieurs,


          pour s’aimer il faut être deux.


        


        Le Un s’approche à nouveau de la mare.


          Son regard devient vague, il semble ivre.


        

          LE PETIT MATHÉMATICIEN


          La mare luit ;


          diamant qui l’éblouit.


          La tête lui tourne.


          Ivresse.


          L’eau se trouble.


        


        Quelque chose surgit de la mare.


        

          LE UN


          Quoi ! Un autre encore !


          Qui es-tu, toi ?


        


        

          LE TROIS (TROIS DOIGTS)


          Je suis toi


          et toi et toi.


        


        

          LE UN


          Tu prétends que tu es moi et moi et moi.
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